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11 y a quelque temps, des journaux protestans poussèrent lin cri de joie en

annonant lPapostasic île deux prétres alleniand.s- commlle si c;'eût été une

grande victoire pour le Protestantisme et une perte irréparable potur 'gise

C(atholique. Nots étions bien persuadé qu'il ne pouvait y avoir qlue des

imenmbres ingrénls capables d'une semblable démarche, et que ces apostat

devaienît être, depuis longtems, des loups dans la bergarie. Nons ie nous é-

tions point trompé. Nous aurions pu le ftire voir depuis longtems ; d'aillets

on se ratppellc.cc que nous avons déjà publié de Jean Czer.ky dans notre No.

du 27 mai. On petit voir par ce seul ttai que les renlseignemlens, que nous

avions sur leur compte, étaient plus(rque suflans pour les fioire apprécier à

leur juste valeur. ïMais comme ce ni7étaielnt qule de.s filits détacliès, nous

avons cru ru'il valait mieux attendre quelque chose dc plus suivi et de plus

détaillé. Voici un analyse (lui nous parait donner les elaircissemens sufli-

sans pour faire juger avec connaissance de cause de cette scandaleuse a.laire.

Nous tirons cette aialyse de P./mi de la :cligion

DU SCHIIS.ME SOIT-DISANT GERMANO-CAT HOLrQUE,
l soNs OnuGE E'T DEs 1lAs.s QUE JUsQU ici À P.\RcoUnEs.

Il o'est personne qui nie sache que la grande manifestation ede lu fIi cathoi -
que, iu'avait provoquée cn Allemagne le péleriniage de Tréves, jeta dans
une soirte de stupeur le protestaitisme allena nd, et lui inspira idéo d'une
nouvelle et plius vive antque contre 'Eglise catholique. La gloire et la force
dii catholicisme sont dans l'unité de sa foi ; Parme la plus redoutable qu'il
oppose aux profestans, ce sont les dissideices innombrable qui divisent ies
rectes hétérodoxes, et qui forrient, à clles seules, un arrnent irréfragable
rontre la doctrine impie du la uliître d'exunîcu en matiere de reliai. Le
protestanîtisme le sent, il eni a la conviction, et pour arracher nu caiuoicisme
cette arme fatale, il a cri1 ne pouvoir imaginer rien mieux quLie de forier des
,omniunes infectées de toutes les erreurs dle la réforme du XVIe. siècle, en
leur conservant e nom le cit/holiqss, bien que cette gIorieuse et -ainte dé--
nomination doive essentiellement exclure le litre de naionales qu'on a donné
en] méime temps à ces nouvelles églises.

Cette tentative iisensee accuse une profonde ignorance de l'histoire crelé-
tiastique, autant qu'un coupable mépris des principes divins sur lesqiuuels Jé-
aus-Chirist a fondé son E-glise. Nu sait-oni pas que, fidèle et jalouse déposi- i

taire de toutes les vérités révélées, la véritable épouse du Christ les conscr-
ve et se dévoue à leur défense, nmi e ail prix dii sacrifice douloureux d'une t
partie de sa faîînille ? Ne l'-t-o' pas vue, au X le. siècle, rompre avec la I
clhrétienîté d'Orient, quand celle-ci a si malheureusement persisté à vouloir
n'élever contre elle dt colntre la suprématie apostolique? et le XVIrc. siècle
la-t-il vue hésiter lorsqu'elle allait perdre l'Angleterre et le nord <le Europe
plutôt que do soufirir la moindre derogation à la ftoi caholique ? Comment
donc a-t-on pu croire que ce qu'elle a repoussé avec une trop juste horreur, I
au prix d'un pareil démembrement, elle l'acceptera des mains in pures de i
deux malheureux prûtres qui avaient déjà mérité ses plus graves censures

A j'époque de la prétendue réformation, Luther avait aussi conçu lambi-
tieux projet de foncIer~une Eg/ise germanique, dont il serait le chef, et qlui
par son organisation braveraitavec Pnti'it cathulque, ila suprématie romaine. t
ïliis Luther étai, ci fait d'érudition, de talents et le caractère, un tout au-
tre homme que les misérables apostats qui voudraient reprendre son Suvre, h
Ct se faire un luon sembluble au sien. Et cependant, il trouve bientlat des r
rivaux qui partagèrent son empire avant même cqu'il se fût solidement établi. v
Quelque chose de semblable se montro dans le schisme actuel. A peine 1
Rouge a-t-il proclaml%é, nu milieu de l'Allemagne, soi Eglise germano-cat/o.. p
que, que dans lune de ses provinces orientales se prseite utim autre apostat s
qui proclame une Eglise apwoolico-catholique ; le principe qui les fisait agir i
tous deux était différent, bien que lotir effet fût identique : 'unî obéissait aux S
impulsions Le la fuim, l'autre iguillon de la chair. J

Nous avons dé jà filit connalîre ü nos lecteurs, à mesure-qu'ils se sont pro- c
duite. la plupart des faits qui concernent ce nouveau schisme en Allemagne. te
Nous avons cru cependant qu'il serait utile poir Phistoire ecclêsiastie de -

notre époque, réunir et le présenter dlans leur ensemble toutes les circomstan-
ces qui expliquent l'origine, les phases successives et la colistitution présente a
Ie cette prétendue Eglisc catholico-germianliqiuc. . p

- Roni1ge, pour utise d'hétérodoxie dans ses opinions, avait cncouru les.eci- te

sures du siége épiscopal dont il dépendait. Suspendu . de toutes fonctions
ecclésiastiques, sans science et sans talent, mais profondément irrité de la
misère a laquelle le condamnait cette situation, il se retira dans les montagnes
de la Silésie, et trouva un asile chez le pasfeur protestant-de Laurahitte, qui
lui confia l'éducation de ses enfans. Il y languissait dans la plus profonde
obscurité, lorsqu'un comte de leiclenhach, protestant outré, qu'avait plus
particulièremeut exaspéré le pélerinage de Trêves, et qui cherchait quiclqùe
théologien caiholique.cqui voulût lui prêter son nom pour la publication d'un
libelle contre la sainte relicque, trouva, à prix d'argent, dans Ronige, le iréte-
nom qu'il cherchait. Quelque absurde et grossier, que fût -ce 'ibelle' Ron'ge
ii'cût pas été capable de l'écrire; il n'avait pas même été compoãé parle
comte de Reichenbach, mais par une société de protestans, les uns 'évang-
liques, les autres rationalistes. Ronge saisit avec égale avidité la somine'qui
tuii rut olTerte,et l'occasion de se faire un nain par le bruit que devait produi-
re cette polémique anti-catholique, et bientôt parut, sous son nom, cette in-
fâme diatribe où' 'on osait dire que la sainte Robe était la propriétd des bôtr-
reaux.

Une Suvra aussi blasphématoire révolta tous les cours chrétiens, et ap-
pela sur son auteur apparent, qui s'en était fait Péditeur responsable, toute la
sévérité de F'autorité diocésaine dont Ronge se trouvait encore dépendant.
On procéda, toutefois, contre lui avec une modération toute canonique, en
lui fixant, pour une rétractation publiqueun terme péremptoire, sous peine
d'excommunication majeure. Ronge s'y refusa, et, au terme fixé, les peines
eanoniques dont il avait été ménacées furent solennellenent fulminées con-
tre lui. De ce mmdSnt, il devint doublement cher à ceux qui l'avaient pré-
cipité dans l'abime. SÔn.éloge remplit toutes les colonnes de la presse pé-
riodique protestanîte, des sommes considérables et- des dons précieux lui fu-
rent envoyés de toutes les contrées de l'Allemagne, son portrait circula par-
tout, et subitement érigé en grand homme, rival du docteur dle Wittemberg,
il v;it planter sou drapeau à Breslnu même, où il avait été publiquement
excomni ó uié ; là, dirigé par ses protecteursý protestans, et secrètement proté-
gå par le gouvernement provimtinl, il convia tous ceux qui partageraient ses
opinions à se constituer, autour de lui et sous sa direction.en Eglise Tudesco-
catholique.

Jean Czerskv,prêtre du diocése de Posen,s'engageait précisément à la mé-
ne époque, mais par suite d*autres causes,dans Ia même voie.Elevepar cha-
rité,dans une institution scolairc catholique, à Posen, et trop tôt, sans doute,
iroimiu au sacerdoce, il n'avait pas tardé à en souiller le caractere sacré par
une liaison où le scandale s'unissait à la bassesse. Interdit de la chaire et de
'autel, il se soumit à la péniteuce, et bientôt, rétabli dans ses fonctions du
ministère sacré, il fut désignô vicaire de la paroisse de Schneidemihl, petite
ville de la province prussienne de Bromuberg. Une passion nouvelle s'empa-
a le son cour. et une sacrilége liaison, à laquelle il donia depuis le nam e

marcoinge de conscien.ce, renouvela le scandale donné à Ptsen. Cité devant
a cour métropolitaine pour y rendre compte de sa condu:te.ct prévoyant une

niterdiction illimitée, il songea à se procurer une autre existence, et s'asso-
cinnt seize à vingt catholiques aussi corrompus que lui, il arbora la banniere
d'une église qu'il appela anottico-caéholique.. L-mteret et la dissolution,
voilà. donc lat double source <P1oû coulèrent les deux schismes prétendus ca-

holiques qli aujourd'hui n'en .formuent qu-un seul.
Czerskty était atteint des mêmes peines canoniques que Ronge, miais la

osition des deux apostats était loin d'être la même. Ronges'était consid-...
ablement enrichi des offrandes du protestantisme allemand, qui avait mème
idé, à son proft,.les caisses de la. société Gutstave-Adolphienne (3); tant

es protestants mettaient d'importance à éteindre at à gonsodliler le schisme

rétendu catholique de Ronge et son dgisejpr.aiale, fondée à Breslau. Sa
itiation nouvelle lui perlinit de courir les capitales allemandes. de s'y créer

'importantes relations et d'y travailler à son cuivre. Leipsick, 'Drcsde.

erlin et quelques autres villes encorcte virent fonctionner en qualité de Chef

e sa secte, et se chercher des prosélytes qu'il avait peine à. trouver parui les

atlioliqies, mais que lui fournissaient en plus grand nombre les sectes pro-

estantcs. Rien de moins solide, au reste, que ces premières igrégations

(1) Cette association, fondée il n'y a guère plus de deux ans, à Francfort,

pour objet patent de soutenir les communes protestantes trop pauvres pour
ouvoir se donner des temuples et des ministres, et non pour soutenir des sec-

s qui se prétendent encore catholiques.
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d'hommes que la curiosité et un certain attrait do la nouveauté liiàmenaiònt
-plutôt qu'une communauté réelle d'opinions religieuses.

.- était à prévoir que chacun des deux sectaires voudrait conserver sa po-
aition primatiale dans la soit-disant rEglise qu'il pensait avoir fondée ; mais
Ronge, riche île tant d'oblations protestantes,avait la prépondéran te-de-la for-
tune sur Czersky, dont les appels à la générosité publique n'avaient pu rêis-
sir . lui procurer des ressources suflisantes pOui pourvoir à ses propres be-
soins et à ceux dd-la famille qu'un sacrilége mariage hd--avait donnée (1).
Il avait bien essayé <le fiXer un symbole de foi que ses sectateurs voinient
bien admettre,'et'qui se bornait à supprimer le célibat sacerdotal, les jeûnes
et les abstinences prescrits par PEglise. Encqnservnt la messe, il suppri-
rnait encore le dogme de la préscnce ruelle, la langiie litur-pue, la¯mómoire
des saints, condamnait la vénération des reliques, -prescrivait la communion
sous les deux espèces, réduieait à cinq -le nóinbre des sacrements, déclarait
nulle la confession -auric.lairg, et. excluait ou modifiait quelques articles du
éymbole des apótres quç seul il voulait admettre, avec exclusion du dogme
de la rcsurrectioid(ea chair. Mais c *oulai.ro de foi tput tenir contre
la vogue de celide Ronge, et Czersky ne tnrda pas A reconnaitre 'qu'il n'y
avait pour lui et pour son Egise naissante, d'autre.chance <le salti.que de se
réunir à Ronge et 'd'entrer..plar .cette..voie, en participation des larg~sses dont
son Egliseeétnit 'objet. Il descendit donc du siégà patriarcal oU, pauvre vi-
caire, il avait eu l'ambition le monter, et se i-angea huumblren 't parini les
acolytes de l'exçcoîimîmi deiBrgslau,nquèl.l se souîniit.avec son maigre
troup-enu. - Ronge-l'accepta, et re traîn"a;èomme en triomphe, dans toutes les
capitales qu'il alla visiter ; mais comme chef de la nouvelle Egli'se,il se réser-
va IPadmnistration des ressources qu'elle tire, pour quelques années encore,
de la munificence protestante, et comme il est naturel à des apôtres de cette
espèce, il s'y fit la part.du lion, et n'eut garde de relever son ancien rival du
sa situation toujours besognieuse etprécaire.

Vbici- du reste la statistique des dèux sectesréinics en une seulp, telle que
la publient les feuilles allemandes. Son clergé sE compose de cinq prêtres ca-
tholiques publiquement dégradés et excominmuniés: Rgngö, Czersky,'Licht,
ex-curà du diocèse de TrLviis.; Kerbler, ex-vicnire du diocèse <le Breslau,
et Schreibor, ex professeur de sciences_ théologiques à Frihoura en Brisgnu.
comme, par une étrange anomalie, ces pseud'o-cntholiques exigent encore île
leurs pasteurs le caractère sacerdotal tel.guîe le confère.la véritable Eglise.
que pour le perpétuer parmi eux, il leur faudrait ,un -vóque ; ils on-t pour ce-
la jeté les yeux sur un prélat diont les antéèLdenîs semblaient proniettre quel-
que succès à leur projet. Le baron de Wessemberg s'étnit. au temps le.- la
confédération du Rhin, étroitement attaché à· M. de Dalberg, prin6cePrimnt
de la confédération et grand-ducde Fraecfort. Celui-ci,dans un excès dl'extra-j
vagante bie'veilanee àzc'rà:lnjo.ur uvequ_-stîLurint dle sondiocèse. sans
bulle et sans aucune assistance épiscopale.A pres la chtîc <le ti lliice politique
élevé en Allemagne par la- puissance iles armc, M. îe Wes,iómberg se fit
nommer, par le grand-:duc de Bade, évêque de« Constance, et il se imìntinrt
pendant plusieurs auiées sur»ce*siégaedont il avait pris pns)esibn à l'nile du
bras séculier et malgré les censures apostolicîue. qui fripplrent alternative-
ment l'intrus. Ani de ce que certaines personnes appellent les lumières. il
se prêta toujours à nodifier lus lois de l'Egli., tart -sur le célibat sacerdlotal
que sur les jeûnes et abstinences de IPFglise et sur un certain nombre le ses
pratiques de piété. Il fut, en un ot,partisan outré di febronianisme et du
système joséphin. Aujourd'hui, il vit retiré à Fribourg en Brisgau ou à
Constance; d'Ünc pension'que lui fait.le gouvernement badois. Nous igrio-
rons si, depuis sa retraite, il s'est réconcilié aye e sige npostoliq1ue. Ton-
jours est-il qu'à la demandà qui lui a été faiite.de's'atljfiinlre aux onvatdinî
peur conférer à Ronge-la '-consécrâtion épiscopale, M. de Wesemlberg n re-
poussé avec une vive indignalion une 1roposition dns laquellé il voit un ou-
trage, en déclararit que'si, autrefois, il avait tràvnillé à*introiliire dans lrFglise
une réforme disciplinaire, sa foi lui avait été et lui serait toujours sneréc.

Les petites communautés quii ontadhéré à ce schisme ne dépassent pns
le1bombre detrente-six ou de quaranie, etcomme nous l'avons renarqué.jn
majorité de ces sectaires est composéc de proïestah's.

Mais l'on :onmnoñcc, en générali, a s'apercevoir en Alleniagne. combien
l'on s'est fourvoyé en preivdunnt et Pi encourageant la formatnîion d'un chil
de Jacobins qui veut se. faire prendre pour une Eglise. En revenant cec Leip-
sdick, le sieur Robert Blumile fondâteur de cette Egl!sc en Saxe,a développé,
en-deux lectures publiques, les thébries iivelduîsès uli raiionalisme et du com-
munisme. L'on comprend (Iue- la ^th6brie l'indifrencd reliieuse, fort
commode pour ses partisans riches ou' asés, n'est guèré propre à donîner dle
'enthousiasme, à la plèbe qui n snit souvent ciomment .so prociurer les cho-
-es nécessaires à la vie. Il a dotic falm -y anrinexèr ilnutres thiorié: plus nu
gût dle catte grande partie ,du geCre hunmain. et te jour n'est pas peut-etre
bien éloigné où Pon découvrira que les Ro6nugd () t lés -Czersky ne s'ont au

(I.) Le terrain sur lequel opérnit Czersky étnit três-natürellerient défivo-
rable à son -entreprise ; car les Polonais, généralement trPsattachés à PEglise
catholique, n'ont garde de se lzttre ruen iris pour soutenir un schisme quoi-
.lnque ; ils savent trap e que lers fèreci gationazlitù et en foi ont ù souf-
trir de ceui qui régne en Russie.

(2) Augsitót que Ronge, après avoir proclamé sou schisne, se fut établi
à Breslai, il fut élu fr'ère orateur d.: la principale loge maçonnique île cette
ville ; et, on cette qualité, il a obtenu une position fort honorable dans la
franc-maçonnerie prussienne. ý C'est aux efforts et ax secours de cette dan-

ilond que des insignes extérieure, de espdces d'titon tes qur font 'jour
les thes inconnus de Piluinî ishud qui, nujourd'hui, s'appelle la Jeune Eu-
ropc. Ct sur lu sol grmnique,-ln Jeune .aI/cmugn.

Nons recevoi ci ce moment des n(uiveIlle ,et lBerlin lui nous ilforment
que le sl<ismpuR Jnien se voit obligé, Cin vertî le.s .ncet du son concle.,
miais nn san.4 quelqe l plaisir, le recevoir dani us sotîsein i beaulcoup dle née-
phytes dfctio'nnuires de P'llis.pr .testite. L'in cite parmi ei. le prt..
-dienteur auxiliaire R terier, et.le c:In didiat de théologie protestante Vog-
ther, l'uniî et l'-iti-e.Lde Silési (lui viennent i de déclarer leur dhîésionià P-
glise germîa'nn-en thl iquI Les ficuilles périodiques russi n ont ecer re
coninaitre d'ntres adliési ons de la iiitane epèce, et Poil assure <ic li corm-
ifmiaité pr.têstantò dd Stiîr1 I n pn;s tout entière, s mn clergé en tête, à la
nouvelle Le gouverienicnt lirtl.ien. qui croyait avoir introduit un
principe de dissolution dans P'lglise catholie. s'a 'lrçoit, un peu tard il est
vrai, que c 'est son Eglise qvuiglique i, In premiéère, en siihit lPinfluence.
A lui -de voir coninent il s'y prendra maiiteiant pour ieutraliser les eflits du
ce .cancer, qui pourra finir par dévorer 'établissement religieux et natiinal
ilu'il lui a êt6 si diflicilà de lbrn'r.

Dames Hospitali r' d' Avignon.--Secous 'n jfieur des incen dés de Quì&c
Lord Catlcart. le nouveau commandant des forces Ile Su \i\njesté Britan-

nique dans 'A nérique du Nord, est arrivé à M.\ontréal mardi dernier.

-Nous avons mîis sous les veux dc nos lecteîr., il y a cluelcuîes jours,'x-

pulsion'arbitraie dles Religieuses Ho4pitaliéres d'A vi:înn. Voici de nou-
veaux détails qui ne peuvent manquer de plaire. L'Univers les rapporte en
ces ternics.:

'"La Gazette de Vciru'chçec nous apporte dc nouveaux et. bien touchants 4-
tails sur l'expulsion des Dames Hospitalières d'Avignon. Aprds avoir féli-
cité la population avignonaise de sa mnoble 'attitude et adressé de chaleureux
reinerciments à M. e 'conseiller municipallCaudon, qui a montré dans cette
affaire, comme avocat ds Damöues deé Saint-Joseph, un dévouement et uno

ermeté nu-dessius de tout éloge, la Gazette de Fouchluzse rmconte divers inci-

dent' que nous-allons rapporter. Aiisi ig<i notus cri étions convaincus, ce
i'est qu'avec la plus, extrélmie répugnance que les troupes convoquées par
M. le préfet de Van.ch1e ont rempli l'odieuse mis-ion- qiron leur avait impo-
sée. Dieu merci ! malgré'les elforts'de nus gnuvernants, le soldat français
i'est pas encore prés de se coipfàire à de tels exloi:s. Nous citons :

..... Qu'ant aptx chn'sseurs d'Avgnon, de Tarascon, de.Carlentras, nux
geidarnies et à tous les nilitaires enfiui, noirs voudrions qu'il notus frit permis
de <lire tout ce que les honnêtes gen's éprouvent de siaction entlhousiasto
envers leur réserve pleine de convenance, et surtout à cause <le leur antipa-
thie non équivoque pour leur coopération forcée à la mesure impopulaire do
Pexpulsion. . Ils comprendront sans doute pourquoi leur propre. intrêt.fait
taire en partie l'expression trop vive des droiLs qu'ils -c sont acquis à la-
connaissance publique. Quat)d une min.orité ombrage-use et mfinante vout
s'imposer par les moyens extrnIs, liumanitè devient un crime et la recon-

naissance une délatinii - Nous pourrions citér, dle leur part, plus d'un trait
touchianf ui proiveruit hautement que ceux qui savent lC mieux défendm la
patrie, savent autsi le. mieux la compr<ndre et la respecter ; que l'épée la

plus infutigable devant l'étranger est la mieux-.ciouiée dans le fourreau devant
un frère, levant le pays. Mais nous nous abstiendrons. Nos éloges seraient
une dénonciation. Nos braves prendront, en face des Bédouins, leur revan-
he <le la corvée.qu'on leur a fait subir en face <lu pays."

' L'entrée <les autorités dans la grande salle de la cominrunatitê a ofrlrt un
beau spéetacle: celui de la force devant le droit, île l'arbitraire levant la là-
galité, du'princile d'anarchie absolutiste devani lù principe de la liberté do la
foi.

" Il filliit voir ces pauvres femmes, si faibles de corps, si fortes de cSur,
ri'aynnt soif que dlu silence, désireuses dec l'ombre, ne connaissaint des bruits
du monde juC~ls soupirs adoucis par leurs soins, n'nyant jamais entrevu les
tristes choses lu siècle qu'à travers un voile de douleurs par elles consolées ;
il fallait les voir, ces chrétiennes consacrées, réunlics'par une même pensée
de foi, sans faste, sans ostentation vaine, mais 'dans le calme inodeste d'une
douce dignité, attendant un- arrêt contre-leqnel leur conscieice leur faisait un
devoir île pri5tester'

" Mais ii fallait voir aussi une auire phaliunge non moins touchante, rangée
en ligiie paralléie en face des bonnes sours ; nous voulons parler des géné-

gereuse société qu'il doit les premiers succès de son schisme, sucrés que ni
ses moyens persolnrels, ni les recommandations protestantes gi'auraient pu lui
procurer.
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rouses dane,cii attendaient le moment de'leur offrir l'appui de, leurs bras et

celui plils puIssaint enorede leur cSur.

« Uns l'espace laissé vide entre les deux phalanges, animées d'un même

ientiment- aussi doux que puissant, s'avancent les agents d'un pouvoir sans

nom.

« Ceux qu'on appelle nilleurs lcs commissaires de police acco.mplissent leurs'

formules et cxécutent ce qu'ils rinn ient dans la rue, cn présence des mal-

fiaiteurs, les sonmmntions:.
« La ss'périéïre sc lève, et se tourna nt tristo et calne vers eux: .Je vous

l'ai déjà dit, Dlessieur., nous sommnes i'ci'par une loi divin'e et morle. Nos

vSux et nos serments nous commandent de rester: nous ne pouvons sortir,

nous ne so-tirons que par 'enphoi de In force?

«l L'un des commn:issnires veut snisir aloré la sainte femme.

.« Ce n'est p vous, Monsieu, aJoute celle-ci, c'est un.gendarme qui doit

me saisir,: r l tut qu'il soit bien constaté qUe îîc .us,ne.cédons qu'à la force

matéricllc."

" C'estalors qu'on a vu des urendlarmes hésiter d'exécuter contre de pau-

vres femmes sies r.csures im:upitoynbles que.les agents supérieurs de l'autorité·

n'avaient pas rougi d'ordonner de loin. du fond <le leurs.hôtels calfeutrés de

soldats inutiles, dans le.:r supréni sagesse administrative.

lMais d'un côté les" :darnïes avaient leur consigne, de l'autre les reli-

gieuses a vaient.lenr conlsence.

" Et les gendarmes ont saisi-ces pauvres.femmes.

" ly en nn.t une, pii-ne nous l'avons dit, en état de paralysie. La force

armée n'osait porter la main iur elle.
" Enmenez-mois'dest-elle écriée, il faut qu'un gendarme me saisisse comme

les autres..' . . .

Députations de foutes Irs clrsses de la société et surfout des diverses classet

" de fravailleurs.
" Un nombre considrab!e cie personnés de tout âge, de tout sexe et de

.toute conditioin, et, chose que nous tenons à faire remarquer, des personnes

appartenant à toutes les nîuunces d'opinion, si l'on en exccltc toutefois cer-

tains ultras <'un certain parti ii n'ose pas s'avouer, tout le monde a voulu

ne rendre à l'Arclievâclié ppur porter à nos bonnes sours des regrets et les-
.témoignages des plus touchantes symp athies. C'est comme un pélerinage
universel de l'excellent peuple avignonnnis. Pour les uns c'est le cri de la
reconnaissance d'un long passé cde douleurs calmecs, po-u: le;s autres c'st tm

cri de détresse pour les maux à venir, qui seront sans aloucissenent reli-

gieux, sans consolations norales et peut-étre même sans allégements maté-

riels ; pour touts c'est un cri du coeur, un besoin de 1'aine, une voix de la
conscience. utin hommage à la yertu persécutée, une protestation tendre, sin-
cère et pualpable e quielqltue sorte en faveur de la foi outrague.

On remarque surtout les dlifflérentes corporations des travailleurs, corpo-

.rtions si dighes d'intérêt par l'ardeur et la franchise de jours croyances, par
le rang honorable et nécessaire qu'elles occupent dans l'ordre social, et par
le besoin qu'elles ont, plus encore que les autres classes, des consolations re-
ligieuses et des soins des dames hospitalires.-Demandez, ô philantro-

pcs d'académie qui faites (le l'humanité du bout des lèvres ! demandez à
ces hommes du peuple de notre Mlidi, si quelquuc chose au monde peut rem-
placer pour eux la sollicitude attentionnée, la délicate et chaste douceur, en
un mot, l'ineffable charité de ces anges du bon Dieu,comme ils disent si bien
dans leur naïf langage du coeur. Ils vous répondront.par des larmes de reget

et par les regards brûlants d'une indicible indignation.
"Et ne venez plus mentir à la face d'une cité catholique et française, qui

espèrc encore et qui espérera toujours, qui proteste et qui protestera toujouw,
parce qu'elle vetut le bien du peuple et l'intégrité des premiers principes con-
sCrvateurs de la société.

" Diverses députations se sont présentées dans Pasile provisoire .ouvert
.dans PArchevêché à nos chères victimes du 16 avril: les dames de la halle,
des militaires Crn convalescence, six cents jeunes personnes appartenant en
majorité à la classe ouvrière, trois cents ouvriers de la paroisse des Carmes,
des ouvriers appartenant à diverses industries, ayant à jeur te un jeune
homme qui a prononné devant ces Dames le discours suivant:

« Chères et honnes sSurs,
"Nous ne venons pas seulement pour vous donner un témoignage dles toi-

chantes sympathies du-peuple d'Avignon pour vouslo--La ourne d'avant-

hier, dont on .voulait faire une journée de deuil pour la religion, a été une

journée de triomphe éclatant pour elle, grâce à votre modeste énergie, à votre

-ainte fermeté. Vous n'aurez pas beoin de nous pour prouver:aux ennemis

de la foi que la flétrissure n'est que pour les impies et les persécuteurs. -Vous
n'avez pas besoin de nous pour montrer qu'il est des défaites qui sont des

victoires, des ynartyres qui sont des apothéoses.
" Si nous venons vers vous aujourd'hui, c'est donc pour satisfaire à un be-

soin sacré de nos cSurs, C>est pour.dire un dernier adieu aux anges consola-
tours de la.misère, à..la céleste providence du pauvre ! Nous le savons, voue

ne pouvez que bénir ce.ux qui.vous font souffrir; .mais les regrets de tout un

peuple, mais les plaintes du misérable, agonisant sur-un grabat et cherchant
en vain sans .vous une dernière espérance avant de mourir, sont une voix
qui mon-te jusqu'à ieu pour donner. aux innocents -l force, aux coupables
le rehumds !...

Les pauvres religieuses ont répqndu par quelques nois simples et too-
cl.ants entrecoupés de larmes, disant que-tout ce qu'ellesjegrettaient le plus,
C'était de ne pôrivoir plus donner leurs soins à leurs chers:malades.

<'Au moment où nous écrivons,de nouvelles députations se mettent en miar-
che pour rendre visite à ces intéressantes héruïnesiqui prouventpar les exem-
pies, qu'à la religion 'seule revient de droit l'honneur de consacrer les plus
beaux sentiments: la fidélité -du serment et l'énergie de Pinnocence.

.. Elles ont protesté contre la mesure qui voudrait en vain les flétrir; mais
c'est toujours en bénissant ceux qui-les persécutent.

« C'est tin spectacle attendrissant et dont chacun veut être témoin.
" On évalue à 8 à 10 mille environ le nombre des p6'erins.courtisans de

la foi et de la fidélité.
"Plusieurs discoti-s ont été prononcés,inotamment pardIe cheid'une dé-

putatioin de jeunes gens appartenant à la bourgeoisie. Les naîtres-naçons
ont fait assi.eur pélerinage, ainsi que .300 personnes environ de la paroisie
Saint-Didier, hier samedi."

On lit dans le Journal des Villes et des Campagnes:
Les mémes religieuses de St. Joseph ont quitté. mercredi, le 7, a 6 heu-

res du matin,-l'archevêché d'Avignon, pour aller s'établir dans un bàtiment
dépendant.de:St-Pierre-de Lu:kembourg, que Tes- administrateurs de cet éta-
blissement leur ont loué. Elles ont fait ce trajet dans.les«voitures mises à
leurs dispositions par plusieurs personnes honorables de la cité.

«A sept heures, Mgr. l'archevêque les a installées; après la messe, il leur
a adressé une touchante allocution : il a fait ressortir les motifs infinis de con-
solation que la prière contient, et les a engagées à offrir à Dieu les amères tri-
bulations qu'elles viennent d'éprouver."

-La paroisse de Berthier, district de Montréal, a souscrit, pour les incen,
diés <le Québec, la somme de £50, qui ont été remis att trésorier samedi
dernier. -

La paroisse de St. Jean-Baptiste de Rouville a fait remettre au trésorier
de cette ville, £17 0 9 pour les incendiés île Québec.

On ·nous écrit de Si. Rémi:
Uine assemblée a eu lieu dimanche dernier à St. Rémi pour secourir les

victimes de l'incendie de Québec.
;Le Révérend MesirP. Bedard, Curé du lieu, fut prié de prendre le fau-

teuil pour présider ià la dite assemblée, et J. q Bureau, écr. fut prié d'agir
comme secrétaire.

ler. Résol 'que le Secrétaire soit aussi le Secrétaire Trésorier polir re-
cevoir le montant des souscriptions de« cette Paroisse et en faire parvenir
le montant à Benjamin Holmes écr. Trésorier et H. Paré, écr. Sous Tréso-
rier pour la cité de Montréal.

2me. Résolu, qu'un comité soit nommé afin de faire la dite souscription

lequel a imórndiatement sotucrit les sommes suivantes, savoir:
M. P. Bledard Ptre. ,£5 0 o
P. Mereille 5 0
T. H. Martin 1 5 0
F. Mtras, Notaire 1 0 0
Jean Thisier 1.0 O
Elie Paré. 1 5 0
Frs. Bedard, Père 1 0 0
Frs- ledard, fIls 1 0 0
Ax.Penas O 15 0
J. Bte. Poipart,Pèro 1 0 a
Charles Bedard ' 5 0
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Alexis Bisson
Frs. Paradis
Alex. Lareine
Thomas Isabelle
Célestin Rielle
Amable Gauîthier
J'. O. Bureau

Total

1 0 0
1 10 0
0 10 0
0 15 0
0 5 0
0 5 0
1 5 0

21 15 0
St. Rémi. 15 Juin 1S45.

(Signé) ~ P. BfEDtRD, Pire. Présidlent.
J. O. BurEAU, SecréthtirC.

Une pareille assemblée des dames de St. Rémi a eu lieu ; Mme. Julie
Banbridge, veuve de feu Louis Beaudry, présidait à cette assembléc, Mine.
Félicité Desforge, veuve de feu Frs. St. Germain, agissait comme Secrétaire.
-Et ces dames tnt souscrit la somme de £6 2 6, et doivent aussi lire
la souscription des dames de cette paroisse et recevoir les linges et habille-
inotts qui leur.seront donnés pour secourir les victimes de l'incendie de Qué-
bec.

Comité central perman1ent.
12 juin 1845.

Présents: Le révd. Supérieur du Séminaire au fauteuil, H. Paré. êcr.. J.
Bourret, écr.

Le révd. M. Quiblier déposa des collections faites par le révd. M. Gotto-
frey. et M. Jos. Lauvticite, à la rivière St. Pierre.

M. Lauvuette £1 0 O
D. Ogilvie 5 0
A. Ogilvie 0 15 0
Des servantes de la ferme de la Congrégatior. 1 0 0'
En petites sommes 2 9 11

Total £6 19 1.1
Collecté par le révd. M. Grandjon, MM. R. Brodie, M. Gougeon et P.

Deschamps, à la côte St. Pierre et Si. Paul, et aux Tanneries :
M r-Gougeon 5 il 0
R. Brodie 5 0
E. Prud'homme, jr. 1 50
IW. Evans 2 5 0
J. Descari 2 10 0
A. Desève i 0 0
S. Carmichael 15 0
R. Leduc F 5 0
P. Deschamps 2 15 0
En petites sommes 15 10 2

Total £34 10 2
Collecté par J. Prud'homme, C. Huirtubise et Jacques Snowdon, par pe-

tites sommes à la côte St. Luc : £4 S 9O-argent 5i. Id.
Reçu de MM. le révd. O'Connell, W. Watson et

P. Drumgoole *£39 4 10
Reçu de MM.\. Lambe et Speers 34 2 0
Nouvelles souscriptions 1GD 10 0'
M. Bourret dépose la souscription de M. A. Conlan 1 0 a
M. A. Ross dépose sa propre souscription 25 0 0
M. G. Dempster do do 1 5 0
M. Wratson dépose la propre souscription de M. Tullv 25 0 0

Argent- reçu et payé'au trésorier
Argent reçu jusqu'à hier

Total reçu jusqu'à ce jour,
Un paquet reçu de M. W. Shannon
Un do do de M. Bell
Un do do de M. SelKirk

A. 44 heures le comité s'ajourna.

Total 52 5 0¯

£221 15 0À
SWq72 5 1
9094 0 

A. L.ARoc c, S7ecrélaire.

13 juin 181.5.
Présents: Le révd. Supérieur du Séminaire au fauteuil, J. B~ourret, écr.,

H. Paré, écr. B. Holmes, écr.
M. Paré mit devant le comité une lettre du révd. M. Papineau, curé de

St. Mare. exposant qu'il avait été envoyé par le steamer Britannia, 31 mi-
nots de blé, SX minots de pois, 4 minots d'orge, 2, minots d'avoine, 1. roi-
-nots de patates, 1 tinette de beurre, quatre paquets de hardes, et d'autres ef-
fets, avec £4- lis. 101d. en argent, inclus dans la lettre, et informant aussi
le comité qu'il avait chez lui environ 100 minois dé blé et 200 minots d'or-
ge à la disposition de ce comité. Le révd. M. Quiblier fut prié de présenter
de la part du comité des remercimens au curé et aux paroissiens de St. Mure,e les prier de garder le grain qui est ou qui pourrait être collecté, jusqu'à

nouvel n vis di ott.
L'Ion. T. P. Bîrutienu, donnn 100 minots de blé pour sa souîscription.
Argocnt reçu nu comité. -M. I)rmgoole prdsenta des souscriptions addition-

nelles di quartier dé la it e £6 ;5s. ; M. Quiblier. de lia part d Williail
Lindsay, jeune £ I 5s.; argctnt reçu 5 s; argunt reçu £2; argent par Al
Gorric 2s. Gid. de 1. Abraha mti. écr., £5.

Total £I1. 17s. (id.
Le trésorier mit duvntoi le comité l'état suivant:

-A rgent reçu jusqi' hier £9094. .1.
SLiscipilon de Al M. Cumnilng u et G:ihrath 25 0 0
Petites sommies collectées sur le marché Sie A nne

pnr \. Abhoit 4 3 10.
Maditne J. ïMills 10 0

l. Lafralboise, du quartier St. Laiureit 4 2 1
G. WV. ' icksteed, écr. '.5 0 0
P. E. cagnoiî, écr. 125 0 5-
P. Dtrilord, écr. 2 10 0
Ieçut ce jtour au comité 14. 17 G

Total de l'argent reçu £9-232 1. 5,

Le trésorier mit aussi devant le comnitó unt lettre du tlnaire de Québec,
nccusant avec recontnaissance la somme do £3000 envoyée i Quélbe le 10
du courant.

Un paquet ulefTeits fut reçu de M. E. 1). Sha.
A -1.1 heures le coinitó s'ajoîuria.

A. L.x nocqu7, Secréterire'
Collection d:ns le Quertirr du Centre.

La Société des A mis. par les mains de M. G. de
B3ouciherville £25 0 0

A. 13. Stewart 12 10 0
RObt. Campbell 5 0 0

J. Cibb 0 0
W. C. Meredith 25 0 0
W. . 1 0 0
E. Baird 2 10 0
Cash 2 10 0
Dr. RTosenstein. 1 5 0
Mad. Levy 1. 0
-Hall 1 5 0
R. Noxon f- 10 0
I. i-lever 1 0 0
NMad. Solomon 1 0 0
Robert Philbin 1i 5 0
J. W. Herbert et Cie. 1 5 0
R. W. S. Mackav 1 5 0
W. Telfer 5 0
B. Sharpley 2 10 0
Robert Morris 10 0 0
L. F. Bertihelot 1 0 0
Harkin et Badeaux 5 0 0
Robert Easton 5 0 0
WV. Snath 2 10 0
John. Murrny 2 10 0
D. McKerraclier 1 5 0
J: B. Saucer 5 0 0
En petites sommes 2 IS 9

Collection dule Qu
Saum Gerrard
Georges E. Cartier
.Aug. Delisle
F. M. B3élinge
- Swords
A. Friend
Sims et Colman
N. Dumas
Bleakly et Andrews
:B'rston et Coffin
S. IV. Monk
W. C. H. Coflinu
Juge Mondelet
Juge Badgley
Juge Guy
Eloi Paven
J. B. Julien
Jôs. Cary
F. Bouthillier
Bureau des Terres de la Cotronne
J. Ilitchinson
Dainty et Bennett
T. A. Begly

Total £.129 S 9
rtier di. Centre.

50 0 0
25 0 0

1 5 0
5 10 0

15 0

5 0 0-
25 0 0
10 0 0

5o 0 0"25 0 0
10 0 0
30 0 '0
5 0 -
5 0 0

1 5 0'
12 10 0'
20' O O
10 15 O

35 o
15 0

210 O-



MÊLANGES. R ELIGIE.UX, SCr fNTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

È. Leprolon
G. F. Simpson
Slad. Richadsoi
L. J. Ro .
DIles. Inller
)emîoisellu E. Mlalcoln

Cul. Wetlherall
-Clarmcuoti
Jimies )uncun îî
George Veelks
Jolin Irving
Peter McMllalon
James M\'lcAuley
Joseplh Roy .
Chanres Pigeon
Frrangs. Globen-ky
S. Geraldi

2 10
5 0

25 0
2 10

2.0
15

0 0

10
10

2 10

2 10

5 0
1 0

15
1 0

John Maci: 1 5 0
Divers souscriptions de 51. et au-dessou; - 16 10i
Argent reçu d'un ami 12 15 O
L.- Lebeau 1 0 0
J L. L3enulry' 12 0 0
J. Il. Tante 1 5 0
Il. Lionnais 10 0 0
J. J. Day 5 0 0
Urqluhart et Hoe - 5 0 0
Haves et Hlauck 1 5 0
J. Orr . 2 10 0
J. Rattray 3 0 0
Mad. St. julien 2 10 0
Ferdinand Perriu 1 5 0
F. X. Brazeniu 5 0 0
C. Cormier i lu 0
R. Trudeau 5 0 0
Pierre Jodoin 25 0 0
L. Haldimand 50 0
N. B. Desnarteau 12 10 0
L. P. lloivin 1 50
P. Lespérance 15 0
Jnmo. MacDonald 1 00
Rivet et Bériau 20 0
Jolhii l3lxton 10 0
Joseph Titlin 2 10 O
W. F. Leste 2 10 0
E. Wilson 15 0
J. Barnard 1 5 0
P. S. Murphy 2 10 0
l. i\l. Huîtbert 5 0 0
Richard Cerrard 2 10 0
Thomnas Cary
G. Ira milton 1 50
1. Aaron 10 0 O
En petites sommes 3 16 4.
-A. Ciard 20 0
Réimi Courcelles 15 0
J. Grenier .2 10 0
-Maackay 1 0 0
Z. J. Trudeau 5 0 0
C. Dunkin 10 0 0

Total £4.37 13 2,,
Quartier Ste. ATie,llecfr par lc Rérd. 2. Caroll et .1. D. Gorrie.

JuEe ci chef Reid £25 0 0
Wm\Tçn. Bleakly 2 10 O

R. Johnson 5. O
G. F. Provse 5 0
M. Cypilhot 00
Jos. Baby 1 0 0
M. Nicholson 1 00
Moss Moses 2 10 O
Jus. McNider 2 10 O
P1etite.s soiîmîncs 9 0

Total £47 23 O¿
Collecté dons le Quartier Sie. l i- e -- par l Rrd. o etorgan et r. .

D£m0our.
M. Lamb
NI. Beaudry, père
Mr. F4~Minson
M.TIt
M. Lon
N. Ti;0ma0sO'ri •

W, S.-ýars

£1 0 0
12' 5 O

10 0

10 0
1 00
l 0 0

M. Hogue
M. A. Connor
M. M. Morley
VI. Léon Hudon
Petites sommes~

Total
Collecté par M. Benjanin Lyman.

1 .5
1 2'~ 6~

1 10 0
~33 0 4

£62 7 10

Scott, Shaw et Cie. 20 0 0.
Knapp et Noad 10 0 0
Marlîesiet Shepherd 12 10 0
William Rodden 5 0 0
James Hlutton . 2 10 0
Archibald M'Goun 10 0

Total £50 id. Oj
Collecté dans le quartier de la Reine, par le révd. X. O'Conneli, Wm

S. S. Ward WEtson, écr., et P. Drumkool, cr..

William Watson Q5 o d
Georges Brush 71o
P. Drumgool 50 a
P. Tilton
P. S. B. Compagnie '0 -la
John Keanne 2 10 O
C. M'Carty 1 0O
S. M'Niecle 1
Robt. Morton
Adam Ste-venson' 2 0
William Stafford 10 o
P. Brennan 50
J. Bonnar 00
John Crooks 1 00
Thios. -Nl'Grath .1 5 O
Divers effets et petite somme 6 14 10.
R. Craig I à Q
M. Black 250
C. Crossman 10
J. Moon* - 0 or

Total £59 4 10

-. Cimon de la Malbalie, a chargé M. le maire cde souscrire, pour
lui. £15 en faveur des incendiés. M. Citnen avait déjà envoé des e emt
dans une o~LIcDte.r écurore.

Voici l'a.dre:,se de la part des habitants de Québec, à cecux du Royaume-'
Uni et des colonies anglaises dle l'Amérique du Nord, dont nous avon"rs parlé
Comme avant été soumise au comité général de secoursýpotir les incendiés.
Nous en em-pruntons la trad tction au Journal (le Québec.«

A.uoe habitants de la Grande-Bretag-ne et d'Irlande et des colonies ainglai-
ses de l'./m crique dit .ord.

lamais, noue le croyons, autcune ville du continent américain n'a éprou-
vé~ une aussi immense calamité quie'celle qui faorce les habitants de Québec
de faire appel à'la sympathie de leurs co-sujets. « U tiers de l'étendue de la
ville, et le plus populeux, couvrant l'espace d'un rmille du long snr un demi-
mille de. large. maintenant réduit eni ruinies; 1,650 maisons, deux< églises. un*
ý,rand chantier dle construction de navire, plusieurs chantiers (le bois et quaiî
réduits en cendres;, plus dle 12,000 personnes privées en quielques heures de
maisons, dle demeures, de nourritures. de vêteni ents, de lits, et de moyens
pour se les procurer, excepté par le travail de leurs mains, Cette simple es-
quisse de la dévastation dont nous avons à vous rendre compte pourrait suffire;
mais on1 petit y ajoute "r quelques particularités.

A 1 I hieures, le mnatin dut 28 mai, le feu pîrit dans le faubourg -St. Vallier;
(le Québec, feu qui'se rpniinmiteetdans le faubourg adjoignarin:
de St. Roch, bftti presque cn entier en bois.. et rempli de monde;i de la au fait-
bourg St., Teatn, placé an desstis dui prenieir, et eri peu d'heures se rendit à
l'extrémiité ouest de la Basse-Ville, en consumant lez, chantiers de bois et les
quais. Posê~par un venit de tempête, les, flamimes sautaient pluts qu'eles
nie se Comi-muniquaient', *non pas .tant d'une mnisoti à une autre que d'un
ca-rré de ntaisons à un autre carré,saisissant plus~ieurs points éloignés à la fois,
dle sorte que Ceux qui laissaient leurs maisonîs en sûreté à une extrémité du
C-iiubouirg pour aider à la distance d'un deiimille à arrêter les progrès île l'in-

250 0

cendie, tiesudimn raipeler pour essayer de sauver leurs proprea
demreures.

Aucun pouvoir humain n'était capable d'arrôterla conflagration ;elle s'a-
vançait avec tant dle rapidité, qîu'on ne pouvait sauver que tré"- peu d'effets
des masnet cltit souvent on ne sauvait sa vie qu'avec difficulté. Plusieurs
ont été surpriçs par les flammes et y ont péri. Plusieurs qui s'étaient levés
le matin clatis l'aisanc et mùême avec une fortune relative, le fruit de plu-
sieurs années d'industrie et d'économie, se sont trouvéýs dans un état de <les--
titution avant que la nuit se soit refermée sur eux.

Un mnillion de lottis ne compenserait pas eit plusieurs années la vaerd
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la propriété détruite; il n'est pas non plus facile de donner maintenant une et hardes, 2 poches (e pois.

estimation exacte de l'étendue de la calamité. Une portion de la population Sorel, 4 boites (le lirdes' et linge de ménage, 1 ballot de .ardes et linr.
eur laquelle elle tombe plus immédiatement, consistant principalcment de De St.-Thonias.par les mains di lgr.de Sydime,£66 lOs Sil ;d
Canadicus d'origine française, se supportaient par le travail de leurs mains, et d i e 40 2s Sd.
aont maintenant hors d'emploi par la destruction des manutures >et a*utres Laome de 50 pinsrcs qu'on disait souscrite par cette dernière
établissements d'alaiires. où ils trouvaient à s'employer, ou par la destruction il y i quelques jours, était la soussc
eimultanée de la propriété de ceuxqui étaient en meilleures circonstances, Nieçlet £35 los t7s, d Lin particulier (le
et qui eussent pu les employer ou-L les soulager. Toutes les classes .de Ja so- çois, 1Jeauc,ý£2 bs; Un inconnu £1.
ciété ont, directement ou indirectement, mais elicaeement soulTert .do. cette Sur la ,omme de £36 14 10 donnée antérieurement par la paroise (le St.
immense calamité. Depuis le haut fonctionnaire publi.c, jusqi'à celdi qui Ambroise, Je rillago dos £4;
n'a pas un chez soi, tous en sentent les effets. Les ressources de tout pour La îiroissedc St. François <le ki B3aoce n'n pl donner une somme plua

iprocurer du soulagement ne sont pas comparables aux pertes ; et disons-le, considérable, 'vit que la récolte de ses habitants a été presque entièrement
.les ressources de tout pays comme le nôtre, sont insullisantes pqur un piareil détruite par le feu qui s'' cummuinillic-e bois voisins où il prit
malheur, dans ses meilleures circonstances. Pas un dixième de la'perte n'ajuin.
été couvert par les assurances, et une grande partie de cette perte couverte Deschnbault £15; M. Turner, provenant (le la boite des pauvr S 1
était assurée à PAssurance Mutuelle qui se trouvait dans le faubourg détruit. produit <le la ente <les provisions C57 12 2.
dont tous les moyens font partie de la ruine commune. En peu de mois Le 1-1- juin
l'hiver ajoutera ses rigueurs à la destitution de cette multitude sans toits pour De St. Gervais £ 1 G
re couvrir'; et les canaux ordinaires d'emploi étant alors fermês,la navigation Pointe Lévv GS 1a
terminée pour six mois, et le cours ordinaire de communications et de. soit- Etat major et département médial de l'armée 1 G 15 0
lagement, où le moyen d'échapper à cette scène le misèré étant ôté, la sé-
vérité de la saison complétera ce que la rage des flammes a commencé, tan-
disque dans le même temps, il y a fortement raison de craindre, comme il est 16juin.
arrivé dans d'autres circonstances d'un pareil désastre, que la calamité ne Ste..Marguedte. £10 0 0
e'agrave par la peste, produite par la pauvreté et la détresse, pressées en un Prodit'de la vente <les Provisions), 26 is 1l
lien étroit. . . .,

C'est sous ces circonstances que nous faisons appel à nos co-sujets de la Ste.-Claire, 315 0
mère-patric et des sours colonies, pour qu'elles viennent à notre aide.; mais Hugl O'Donnell (7 10 O
mous ne raisons pas cet appel sans avoir nous-même fait tous nos .elTòrts pour
alléger la misère*qui nous environne. Le lendemain <le la conflagration,
£7,000 ont été souscrits en une heure, à une assemblée publique de nos con-
citoyens ; et près de £4,000 ont depuis été collectés parmi nous. Notre sour îe maire vient le reccvoir trois mille loui du comité central de
-cité de Montréal a libéralement secondé nos souscriptions qui, avec une avan- trea .
-e de la part du gouvernement provincial de £2,000 s'élèveront probable- iier on a reçu de
ment à la somme de £10,000. Toutes les paroisses du pays ont également St. Antdine (le Tilly £17 0 0
montré leur esprit de libéralité et leur charité chrétienne en dennant des se- St-croix 25 0 O
cours considérables crn vêtements, nourrriture et argent, qui parviennent cha- St.-Joaehim 3 16 8
que jour à Québec, bien que l'état le la population agricole a été dans ces L*Angc-Çardien 307
derniers temps dans un grand état de dépression, par suite de saisoris'défa- St. JLan (l l 07
vorables et autres circonstances adverses.

. Mais les faits et les considérations que nous venons de mentionner mon- Total £50 0 10
frent combien ce secours est insuffisant, même pour la nécessité la plus pres- d Canadien.
.>ante etla pins immédiate. Déjà un quart le l'argent souscrit a été épuisé - Le lord évè c Montréal a reçu dit révérend I. _Andrson, rec-

au secours des besoins journaliers de milliers de malheureux reduits à la men- leur le Sorel, la somme (e £25 avec quatre caisses et un paquet de hardes
dicité. Pleins de reconnnissance pour avoir échappé aux effets immédiats et linge de lit.provenant de. contribution de ces parnisiens pour
de l'incendie, et reconnaissant l'obligation où ils sont comme chrétiens de de. incendiés. Ibid.
contribuer au soulagement de leurs frères soufTrants. ceux parmi nous qui -l. Charles-Félix Aylvin, ci-devant te Québec, maintenant (le Bosto-,
n'ont pas été privés de leurs moyens, ont libéralement donné à même la (Massacluul'etts)e a transmis au trésorier du comité gênerai la somme de £25
part que leur a dévolue le Tout-Puissant, jusqu'à la limite de leur capacité pour le même ohjet. Ibid
actuelle ; et ayant ainsi fait, ils se reposent pour le reste dans la coopération
bienveillan'e et charitable de leurs co-sujets d'ailleurs. A .

Pour rebâtir la portion ruinée de notre ville, polr rétablir des fortunes rui- La St. Jet;n-Paptiele.-On npprendlasans doute avec plaisirque tous les
nées ou le bien-être antérieur de ses habitants, il faut le travail du temps apprêts (e la."rande solennité <le mardi prochain sont presque wrminêe.
et les efforts des individus, lentreprise et l'industrie ; mais pour faire sortir Une ±rran<le messe sera chantée dans l'église Paroissiale à 9 heures. La pro-
la multitude maintenant plongée dans la misère par la calamité dont il n plu cession se formert près de la cathédrale (St. Jucqoes5'i S heures Ili matin.à la Providence de la visiter, des horreurs de leur destitution présente Ci Les détails seront donnés tout prochainement dans des
d'une mort probable, menaçant de devenir plus pénible par les rigueurs iné- On écrit à- la .Ilincri-c de St Vincent de Paul
çitables de notre climat, il faut une aide plus considérable que celle que nous " Vendredi- le 13 du èoturaoî, 'notre Prélat, escorté d'un imunen-
pouvons donner,et aussi spontanée que puissante i c'est pour cela que nous on se corps de respctables ritoyens à pied, et îles notables de Pendrait ocýupa rit
appelons à vous. 65 voitures, et d'une garde d'honneur îlc -0 cavaliers canadiens quitta Mas-

Québec, 6 juin 1S4.5. † P. F., Evêque de Sydine, coucbe pour se rendre à St. Vincent di Paul. A son trrivée, il fut salué par
Coadjuteur de Québec, 21 décharges de mousqu3tu'eric t par un corps canadien commandé

W. WVAr.rEn, l
JoHN WEILS, par capitaine C. Grnuain. Durnt sa visite NE: t.SilN, <le nous; a Cran-
A . CocttR.N, deur parut aprcier pleinement la reptuuîîse réception q'l a rencontréeA-. C cEiReN- parmi troutes les classes et lesi croyances de notre village et d11o.iuiiiiîagc. Di-
J. C. Frsir:n, nche, le 15, une grande procession s'est formée depuls le presbytère jus-

Comit de (orrsc.pondance. qu'à l'églis" où Sa Grandeur célébra la granîl'nîesse, et après la tesre il fui
attendu par presque toute la population du> village, et <les. endroits environ-

Le comité de Secours a reçu le 11 juin, le: utnts. Là il donna à la foule prosterée a énidiction e ,n Priant
.\lontréal, 3 boites marchandises;Ste. Marie, Beauce, 9 ballots marchan- Dieu (le donner à ce peuple la paix, le bonheur et la

dises; Malbaie, 250 minots patates, environ 5 minots pois. -Le navire le guerre à vapeur V (le Flynith er 15 jour!,
St.-Thomas, 5 quintaux farine, environ S minots patates, 2 minois d'n- v2a Terreneuve, et ayant à bord le genéral coîte <le (!aîlît'art avec Sa fail-

voine, 3 minots d'orge, 10 ballots de hardes, etc. lar'd, savon. le, est arrivé hier malin. Le géiiéral, qui, romine on sait, vitnt prendre le
St.-Antr>ine de Tilly, 2 poches de hardes; Ste.-A anc de la Pocatiére, 1 loi coiatî<errieuui cri ctef le- troupes dans ces colPrcaitei îlreirc,îué à o hlturcs.

savon, 10 poches d'avoine et seige. a iti catin (le la I ent iii pour
Rivière-Ouelle, 4 boites de hardes et linge de ménage, environ 300 minois à bord di C(inirL-. Canadie.

de patates ; St.-Joachin, 7 minots . paiates, 1 .lot sucre, 1 paquet de linge. -D'après la conceiîralisaUon le rees riil le golfe (lu
Leequelc mouvement sans bruit e vers les Frontières de

Yamachiche, 4 minots pois, 3 minots (le bled, 1 poche le sucre du pays. l'ot, le départ<ls pmrts d'Angleterre et (le Frai'e tic fortes escn<res dites2 tinettes-de beurre, 4. ballots de hardes et linge de rénage.
ecrthier en haut, 1 ýcheval poël noir, valeur .£10. rýpr7t«IS ilSdn avaeete l''ljr-]lertier n hat, I'cheal p~il oirvaler £viityptômies qîui se nua nifreste nt!mr divers pîointus, nous -OiiiurOsà .raindire

Rivière du loup, cri bas, 9 tinettes de beurre, 4001b. 4S quintaux de farine, qne notre pi9lautliropic, qui nous a empéehé jisqii'ici <le croire à la possibi-
enýiron 400 minots de patat, 1 qtart de linge" ethardeS, r ballot hte lidge hité el'ttnne deerre, mie nobs fasse illusion.d rde n.
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. árIUE. - - cria beaucoup, déblatéra contre lesfanatiques, nia, interrogea, douta,
Les papiers (les Etats-Unis annoncent la mort du1 vieux général Jack- prouva et demanda la remise du jugement jusqu'à ce qu'on eût four-

n, in dei ex-présidens de la République, décédé le 8 (l courant. ni les preuves (Je la prestation de serment.
118 paniissent aussi conirmer la nouvelle que les Mexicains concentrent Lés juges tremblèrent...... On reconduisit le Père Grégoire en pri-

leurs foices sur le Ilio Grande et te préparent à commencer les hostilités, si le son.
'l'exs cMsn à l'aonäion. i\lais ki conître-révolution qu'on prédisait en J'ai ditl.n commençant qu'il avait mieux aimé mourir que mentir,

. .a-n e.- e. , - .t je ne me dédipas nos lecteurs yoent cCeqtie c'était que cette
réponse évasive .si habilement extorquée. Le Père Grégoire fut

dent, sa fammne et sa falrie saut envoyZs en'exil écfqu'ils sont en route pour trompe, mais non rmenteur: encde sdn erreur fut-clle du courto
cnez . ucla. .. - . .. * ;. durée. ... .

- == ee- o- A peine. rentré dans son cachot, il pesa-dans le silence de..la so-
L A V E RI T E. . . . litude fa démarche qu'il venait de faire, et, éclairé de la lumière de

P'ouriiez-volis, ô praire uic Jésuis-lîrist'! reprit-il d'une voix la.,grâce, il reconnut bientôt qu'on lui avait fait faire un fau.x.pas.
u, >ourriezvs hésiter un squi.stani accueillir la proposition Les raison sbtiles . sorvpct, dépouillées de leur vain gestige,

que je vous Ilen.é e,sfe vous rerettre devant ltti.ppatrureot.ce .qu'elles..étaient, un pur sophisme, et il d'étonna
les yer': le u i. di noi t qu'on vous prépare.... Je sais que de que ses confrères et lui eussent donné si aisément dans, le.piége. Il
pareil; noti'iae' san~t que pour les âmes com.m-unes, et qu'il y a là comprit san~s peine que mentir, c'était parler contre sa pensée, et

d: u l mrp tys'ésiys.. Le martyre est Pobjet qu'il avait exprimé tout haut ce que sa pensée: désavouait.. Apssitôt
de vos v xles plus ardents-; et ii;mêrmie, s'il ne s que de ses yeux se mouillent de larmes amères....il se prosterne le 'front.
vu, je ,ieii<drais, sinon vous y.~cxùor.ter, vous .admirqr du moins, contre terre et demande pardon à DieuI. du scandale qu'il a donné.

e'coitempler tout ce.qiepecut.n une ame .fidèle Pampîir, plus Oh.! que sa douleur fut sincère et .profToode I fi lui tardait que le

puissalnt que la nrrt. Mais ces uLnes que vous alez u[>antdo.nnert jour vînt lui rofTr r l'occasion de réparer solennellement sa faute, car
du salut dlesqtieltes.v.ous devez r.épondre 1 mais la loi que Dien vous son:parti était pris.
impose de vous conserver pour votre esublirne, ministère I mais le L'avocat revint bien dès le matin pour confirmer son ouvrage et
scandale - horrible que voire niai-t va; produire ! mais l'influence faire signer à son client.un-faux certificat de prestation de serment
redoutable qu'exercern ce spectacle tout nouveau sur une population qu'il avait fait venir en graide hâte..pour répdndre ,à l'accusateur
jusquil-là si paisible ! . nais les oécasions de blasphèmes et d'impi- public ; niais bien étonné fuût-il. de trouver le: Père Grégoire inflexrî-
étés q'ellev:i foi"rnii.r aux ennemis de la religion ! mais les haines blc: il essaya d'argumnenter--core, mais cette fois les rcp.nses pré-
qfi'ellJ réveiHern I le sang peut-être qu'elle fera couler ! et le poids cises et énergiques du Capucin triomphèrent des phrases creu'sèes et
odieux qu'elle fern retomber sur les lois et sur la tête de vos juges ! sonores de l'hoiriro-de.loi..
Oh I qu'e (le mnotifs puissants pour faire fléchir cette rigidité inutile, L'heure de l'audience arriva..... L'auditoire était immense ; ce
coupable même ! Y avez-vous songe.? comnpre.n-vos toute la portée que vuyint, le Père Grégiie se. réjouit, parce.qu'il pourrait mieux
de votre obsination à efusgr ce que.nous demandons de vous? réparer son scandale. Aynilt obtenu la parole, il s'approcha de la

-vous de:zmndcz de moi un mensonge, mon.ieur. l'avocat, et barre, et dit aussi haut qu.'il. put : 1.Citoyonis jugeg, vous avez pu
pour .ien u it aonc . je n'y puis . consentir.Vive iu l seul croire, d'après ce que. vous adit hier mori défenseur et d'après mon
Lon, le-seul grandi.! Que je lui.reste fidèle, etil se charern du reste. silence ou mes réponses anbiguës, que j'avais prêté le serment d'ê-

-Je serais tu tsespoir,.répliqua aussitôl'Pac.t,:de demander galité il n'eri.est rien cependant .Ce coupable silence est une fai-
de vous quelque ch.ose qui répugnât à votre conscience ; vous vous blesse de ma.part ; c'est un scandale que je dois et que je veux-ré-
irompez si vous prenez pour un mensonge la réponse que je vous parer en présence de tous ceux qui.en ont été. témoins. Je proteste
suggriE. ßcoutez moi seuleme.nt., Menti.r, c'est parler pour induire donc.devant Dieu et devant tout ce peuple qui.m'écoute que je n'ai
quelqui'un en erreur iir, én repondant au p[iùôt cn laissridcroire jjamais prêté ni eu intenti~n du -prêtéraucunserment... Quand je
que vou's uvelsrnt d'égalité,vou s ne trompez prsonne'.î me suis décidé à voulais'ercroirequ j!avis fait celui d'égalité,
Vous ne trompez pas vos juges, puisque ce sont eux-mêmes qui Je rne suis nbusé.... L'apparen.ce du bien m'a 'séduit : car, je (lois cet
mn'en voient, et qu'ils savaient .fort bien que v..vous n'avez pas j.uré. aven àla vérité ; ce n'est pas la crainte de la mort qui m'a fait agir
Vous ne tromperez pas plus le.. peuple, ein sait. tout et qui connaît ainsi, mais bien le désir d'épargner un outrage à la religion et à 'hu-
les dispositions ben.veillantes dc vos iuges à votre gard. Pour- nianité, et des remords a mes juges.- Encorcune fois, je déclare
quoi donc lésitez-v:ous ?. Si je vous offrais. un faux passe-port qi que je n'ai prêté aucun serment... Je sais le sort qui m'est réservé...
pût vous sauver d'une mort certaine, lI refuseriez-vous sous.prétex. manis je ne crains pas la mort... J'ai toujours. au contraire, envié le
te que ci. serait tromper et mnc'utir de fait ? Non assurément. Eh, martyr'. C'est à vous à voir si j'en suis digne ; mais, je le répète,
bien I letmoyen que je vous ofire n'est non plus qu'un innocent aiti- je n'ai eu d'autre but que ,le vous épargner l'arrêt que vous allez
tice coneirté entre vos juges et vous, mais dont personne ne sera porter.peût-êtie, et aur peuple le spectacle sanglant qu'on va lui don-
duie.-ner.

Ces raisons spécieuses ne convn ingnnient pas éntore le Père Gré- Ces p1aroles énêrgiques produisirent, une impressiot difficile àdé-
goire, saisl-n .t était ébralee... -idée urtout. des suites que sa crire.. Ces jq.ges étaient attérés, l. .foule stupéfaite. L'accusateurmort sanglante puitaorfsitsur. lui une .vive imnpressioni. L'a- puiblic.était seu -à l'aise, ti -ve lu oratl iexCpcn up cle étai sel l'ie ae u potriant le pieux Capucin,qu
y0en p s'en naerçut, et profiu, habilement de son premier sucrès. Le avait déchargé sa conscience et se voyait près de saisir la palire,
rlgieux avmit demandé qu'on fit venir. pour les consJiltier,. trois pré- objet de tous ses veux. En vain son avocat essaya-t-il d'un dernier
tres détenus dans la méine prison que lui: l'avocat.les amena tout moyen de défense. En rapprochant les réponses de la veille de celles
de suite, et recommença dlevant eux nx liscors. Pour <lu lendem;nin, il s'attacha à prouver que son client avait la :azson.
cette fois, il se surpaîssa ; son élocutiont facile, 'ses phrases éloquen- troublée, irnplorant pour lui la commisération de ses juges, avec len
tc.S, sou tort accentué, ses gästespa;thétique.et l.s larines abondai. paroles les plus .élouentesI.e'Père Grégoire n'eut.pas de peine
tes dont il necompagnlait ses paroles, enlevèrent le sutiTrnge de-trois à prouver qu'il avait sa. raison entière. "*C'est en vain, monsieur
arbit res : ils répondirent tinaiiimemuent que la ri'éponse proposée n'é- l'avocat, reprit-il d'un ton. plus ferme encore, que vôus chercheriez à
tait pas un mensonge, et que.le Père Gréoire. pouvait en conscien- atténuer ma faute. Je jure solennellement que j'ai dit aujourd'hui
ce y souscrire. L'avocat triomphant senpare.de cette décision. toute la vérité et avec p'eine libertéd'esprit.. Je déclare nulles et
insiste de nouveau sur les raisons qui avaient paru .toucher pluti. vi- noii avenues les.roponses faussesou-mnbiguë que j'.i données hier.
Yenent son client, et obtient enfiii Cie lui la sigiatuir'e d'un interro- Je demande.eticare une fois pardon du scandale que j'ai occasionné.
gTatoire redige dans le sens propmosé. .. · · . .Tri he'ieux si je puis laver dans mon sang l'injure que j'ai faite àLe Père Grégoire dormait tranquille cette nuit-là, heureux peut- mon caractère et..i la vérité 1"
être de songer qu'il éviterait le grands maux en conservant une vie Laqucstion était clairement posée... On requit l'application de la
à Iaquelle diu reste il tenait bien peu. Le lendemnin il parît à l'au- peit"' (le mort...
dience, écouta la lecture le l'interrogatoire signé la veille,'blbuti. Les juges ýe levèrent pâles et tremblants... Ils luttèrent une de.
avec un rmbcrras visible, quelques réponses cxplicatives que lui mi-heure avec leurs consciences... puis prononcèrent la peine capi.
avait laissées son avocat ; mais ses juges étaienit deimoitié, et il allait tale...
être renvoyé, n'eût été .pccusateur public, .espèce de Fouqunier- Le lendemain. 15 janvier 1796, la tête du bienh.eureux coafessert'miiville nu petit. pied, qui désirait vivement voir couler le sang d'un de la foi et martyre de la vérité roulait sur l'échafaud
prêtire,et qui n'avait grdejde lissrchpper une si belle occasion.Il . - FIN. 
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CHAPELEAU & LAMOTFIE. DeUNt NOU%11.f.e

REMERCIENT sincérenent les Messieurs du CLERGI et le PUBLIC 

en général de l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-
viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue S-ràGADRcELasant Ntlee à

la rue STE. TiiRÈSF à quelque pas de le.ur ancienne demeure. ET DES PROVINCESADJACENTES,

ILS ont l'honneur de prévenir les Messieurs du CLERGÊ, les MAR- JOSE1,1l BOCCETTL, D.

CHANDS, les INSTITUT EURS et autres qu'ils viennent d'ouvrir un MA-
GASIN DE LIVRES D'ECOLES à usages des FRERES de la DocTrI- LI SOUSSIGNÉ avant pris des arraîîgenîeus pour la p'îblicatiol, (J In
rE CHRrTIENNE et autres qu is vendront aux prix les pus réduits. Noivelle Carte -entionl ce, désire souniettrc au plile i'ro.e-

AUSSi:J) suivant

ILs sont prèts à exécuter toutes RPLiUREs de Livi Es snivant les ordres convaincu lic et (le li.îîportanee îl'le NOuvelle
qui leur seront donnés, et aussi promptement que possihIe. ils espèrent par Carte lo la Province du Cazî:îdaî démontrant la multiplicité et lékîîîîîi ît
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs prix, s'assurer un PAR- amêlioratiolis locales qui ont marque I avaiieement Il, Paysdans, le courz dca
TAGE des OUVRAGES. quinze années. I'A ciiuit. hlCplli4 l'uliioii des Provinces dIias i.t

CHAPELEAU & LAMOTHE. dit lnhoritsetemmt ocetipé du renouvelîeiieut, îe la
Montréal, 19 juin 1S45. vision et de l'aniéliuîrat'on de ea Carte les colonies de l'A tilériqtlc Hriuin-

n iqute (i uNord. il11 eàLe a1rcs eni I S39.
VIN DlE CHOIX. La Carte. ainsi aniîliorce. contient lion setlenient titi aperçu fidèle (u

A VENDRE, ARGENT COMPTANT. enmlîr;iýsV aiî'"i ille esacto délinéation r i
2 doz. Madère Viné IS29 àPriîviuees Ii i le la No5.velle e Uerreiqllimdeî.

S do do do 1S3c à 30s. et île I[ l Prince Eîlotinrtl. avoc cri outre ue ne ection des Eta i
6 do Sherry do limitrophes. et la ligne de 30ivsi.iî entre les deux ays telle îu'étabIic pri-
5 do Goldilo do 1840 à 25s. le Traité (le n

12 do Oporto do -1S40 à 22s. 6d. Elle coprend îe pîi. sur une écuelle t -t ction de, Doninu-
12 doz bouteilles de Bierre Bridge's London à 7 e. 6d. ne, Fritanaiqmc.s qui se trouvent enre les Océans Alantiî 1uo et Pacifiquee
10 do Chopites do do à 5d. 6d. et qui s«éteiîd ver, !e Nord Mers Polaires. fusa

AuSsi- vertes les plus ré&eei.!es' et le résultaît dle, rechecîeîs quti (-,lit ci, lieu, en tt
Une Couchette en Fer avec Rideaux, Mattelas, Couvertes et Tapis de toile partie tis régions et r t cii ée u le Territltire de

cirée complette $30. 1 Orecoii.
Chex .\l. PERREAULT, No. 25, Rue St. Gah:iel, Bureau de lAgence. Dans ses détail., la Carte rnntiî'iine deliiéaiun rcrupu e i-

__________________________ - -sinus et suhdi visi olîs acrtelîles iluî C anîîada oni Districît s. Cçîîî t i s, Sei gneu rie.
o. BEAUCHEMINt jtidieitîireslt

RELEUcalités es Parois: les illes et et Cheniis de Fer.
2.5, Rue St. G(eLrîcl, pré.s idu Ccada Euitd. Clniltîs:l: paivés en Bisi et ?îaaatié,lsi~tttles, iuuitte et lesý Bureaux

-----------U Poste. n d Canata niais aNu si des Provini es
NOTICE. Le tor, couché su tine pruojectiEon Tet sDir SnR éOcle

COFEEETaux Claiusesý d'un Acte passé datîs la derntière Ses- 14 milles ttr pouce, tbriner fine Carte île sept pieds, sur qunî,tre (7 ý' .1-..
.- ion du Parlement Provincial intitulé : '-Acte polir incorporer la Compagnie Dans la coîtî.tri:ttetii de :,a Caie. l'AUTFunl a apporté le Ilits, grandl ,:oin
du Chemin à- 1isse du St. La-eiîit et do l'Atlantiqie.'' Les Soi~gé,et la plus Lntraîe attentiîiti.et dlans ;a conipilaiion.a cii recours àîles ulecuitint
nommés dans l'Acte polir ce projet, ont auttorisé VoîiVertirc dle LIV RESf <lttden .til t I attorié nie laissenît auîcunî douîte : et (5int ufie per-
îe SOUSCRIPTION au fond capital, (le la Cnnîpagnic. à étre ouvert le 16 -tit osîérl a été réiveillie par luiîîîéuîe à île grands ta.axet ifa.-
Juin prochain, à M I DT. au Bureau de la tG DU C H ài [N A prés dles :Ifritio s ersoiSNelles yupi il a puiaées le source .itnde

-SSE, Nom-SPetite Rre Sdst.Jmncquins, MONTRdseomuL. par THOpubAi ePiros--

pertus suiva t:

STEEÜS. Err. Le3 .att Breaiîla J3raiiclie île la BNQuE, L'AUjrer o.N- croircu de aprlt et demélioré tce laPoinre etlu-
BRITISHC. parie Caissier. F, t le -,:C nion récendte. la pullicdtiot Catidie telle Carte serait dl'un ité t important c,

Juin, au Bureau de la BRITISH L-AN'D C.SHBERB ý ,. utile ait Puilic nfi aiint l:r qruinezr et le c-,e U io de l'enrv pri e. ila
par le ConHmast-aCra. s'elt aboriemet ocp dl et pre n ovs e la liber t de

visio esolliciter l'amiorîtlilra et ptronae dît l sanis lesuels il
P17T[-R M lGIL I ne pourrait esýpérer de 1oiur copia 1àele qu'il est sur le poittd'eut-

JOqHN FROTIubNGHAM, etreprenLnre.
A. T.- G A LT. La Carte, nri ramvé pr le, cneietrs A ristes oit dun np:ere-u ciie du

THLOMAS TAIT.,tisUis
JOHIN MIOOliEi, Le prix (le la Caîrte sera, atîx Seitscriçîtcurs, de £2 l os. cil rfeuilles- ou

CRAE £ montée sur toile et rouleaun
Montr uic Les Messieurs de la ca.pagne qui désirent ouscrire ourront le faire ur
Les journaux sont requis dans Montréald, Québec et la vi eShcrr,oIc. lettre, por-frae, adrcsée à o nréal à

dans les langm anglaiipe et française d'insérer ldannonce ci-dedst pendant R BEuR t. S. NIA C K pY
uee semaine. Lirairr, Jdsn. 115. en Si.

Le Clergé, les ma!res îe poste oui autres réfidant a:.ns lopaye qui procu-
Bvrcau de flZjt tGéné,iral drs .11ilicert dix soluscriptiocns et qui répîtndront dor lée here icuir re lit ute-

p4ronaréaar Gjut1t copie de cette Carte, e cm nntoute ch n mrge.
- ORDRE GÉNÉ RAL.-

L'ORGANISATION de la Milice dît, Bas-Canada étant tinnntPen- CONDITIONS DE C.E JOURNAl,.
?ante, il a pîfi à Son Excellence le Gouverneur Général îde disple-er de la Les ;c.xnss ptlient (Joei>: fuis la.seuiiie, le 'Mardi etl,,- vendîradî
ýevue Annuelle d*icelle. Lecs Officiers Commanuda nt les difrérerits BataLillonls :Le prix îil'z-It'aontienierit. payable d'avance, est de QL't:.CE fli. 5.1 it t b pour

t Compagnies dit Corps sont, p2r consi-qncnt, exemptés de remplir ce de- l'iniée. et CINçQ dé .%s'ritEs par la oails. Oit nctn reçonit do nt ilelaîe e il-
oir le 'e9 juinT courant. poir moins de six mois. Les aio rts qui veuient resser île soset ai-

Par Ordre, JoptrnrsdlCnaaventHe.Chmn avsendînniravisn rioi s avea inI'eta s, iratiut l tetr îlesnBrenauxt
A.- Gucw, Os- s'abonîne ait ireuti dîtirriîuîl, rite St. Dentis, à Moniréal, et cLez

dedPotnGéno-ra. .ul. een et LCanRaodai, liluraires île srtoe ville.
Prix dCs O M Nnonces. -SixENTauxCltues-'unActpasdansadern2r.

AdVIS Ch ·. \. LES CULd . eS. Chaque iLesertintn suedP anq, sS ,nt.i 7g f.
,NE r RSOn'eN désirerit trouver ne place com e tIuTrE Di litlnes eu rit-îlessoîs, Ire. izýertion, 3s. IIR.

1 OANTRE et INSTITUTEUR pouriune laCom..ponier. Chaque iàsrrtieun vetrtleite1te, t06t.
SJaduesser à ce Burea u i ddoenant les Criditions et le prix. Ati-essus dix I gles, Ire.insertion parEigNe, A

ON demNondet.pour le VILMAGE DE ST. je. un TNSTI TU p R HOM.AS
le d'ensigner le Français, jAritlin îiqii, au liue Cte; nutins Ieistoire t e NQUE JANVIER VINET, ? i.TR P.

ri Il devra tre muni de àQUBtE, pmoralité. Un ho e t e r3
sra préféré. S'adreser à M. le Curur et. Jud. m ntPnt.if rAr J. A. fL]iN'r,

A. T. GALTJ A PLNGETc
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